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LE  COl)RO|JNE|VIENT  DE  POPPEE 

K  même  que  pour  la  reconstitution  de  ÏOrfeo,  nous  nous 

sommes  bien  gardés,  en  publiant  le  dernier  opéra  du  puis- 
sant génie  que  fut  Monteverdi,  de  chercher  à  faire  de  la 

musicologie  ;  notre  intention  a  été  simplement  d'en  faciliter 
l'exécution  au  concert  et  même  à  la  scène. 

Nous  avons  donc  dû  opérer  une  sélection  encore  plus  abrégée  que 

celle  que  nous  avions  précédemment  extraite  de  VOi'feo,  afin  de  ne 
présenter  que  les  parties  les  plus  belles  et  les  plus  intéressantes  de l'œuvre. 

Il  s'en  faut  que  le  Jibretto  composé  par  G.  Fr.  Busenello  sur  les 
amours  de  Néron  et  intitulé  par  l'auteur  :  «  Opéra  musicale  »,  ait  la 
valeur  littéraire  et  dramatique  du  beau  poème  dans  lequel  Rinuccini 

célébra  les  malheurs  d'Orphée.  Dans  le  Coitroiiiioiieut  de  Poppée,  les 
scènes,  trop  nombreuses  (plusieurs  ne  furent  même  pas  réalisées  par 

le  musicien),  se  suivent  le  plus  souvent  sans  lien  logique  et  n'ont  aucune 
raison  pour  trouver  place  à  tel  endroit  plutôt  qu'à  tel  autre  ;  quelques- 
unes  sont  de  simples  intermèdes  et  certains  dialogues  sont  complète- 

ment dépourvus  d'intérêt. 
La  musique  se  ressent  parfois  de  cette  infériorité  du  poème.  Ce  n'est 

plus  le  débordement  de  jeunesse  et  d'enthousiasme  de  l"Or/t'0,  écrit  au 
seuil  de  la  quarantième  année  pour  les  somptueuses  cérémonies  de  la 

brillante  cour  de  Mantoue  ;  au  moment  de  la  représentation  de  Vlnco- 
rona^ionc  au  théâtre  San  Giovanni  e  Paolu  de  Venise,  Monteverdi  a 

soixante-quinze  ans  :  dès  l'année  suivante  il  aura  quitté  ce  monde. 
Si  l'on   ne  retrouve  plus  dans  la  dernière  oeuvre  de  l'auteur  A  Ariane 



la  fougue  entraînante  de  l'année  1607,  et  si  l'on  y  pressent  déjà  la 
fâcheuse  tendance  vers  la  virtuosité  que  l'école  napolitaine  portera 
bientôt  après  jusqu'au  plus  déplorable  paroxysme,  Vliicoronaiioiie  offre 
cependant  des  beautés  de  premier  ordre  et  d'une  grande  intensité  de 
sentiment  dramatique  ;  telles,  la  superbe  scène  de  la  mort  de  Sénèque 

et  l'admirable  plainte  d'Octavie,  au  troisième  acte. 
D'autre  part,  certains  passages  relèvent  delà  comédie  musicale,  genre 

tout  neuf  à  cette  époque,  et,  sans  parler  du  duo  satirique  des  soldats  et 

de  la  rencontre  du  Page  avec  la  Damoiselle,  ce  délicieux  hors-d'œuvre 
dont  la  verve  mélodique  fait  presque  présager  Mozart,  n'est-ce  pas  une 
véritable  scène  de  comédie  que  le  dialogue  du  premier  acte,  lorsque 

l'astucieuse  Poppée  s'ingénie  à  jouer  tour  à  tour  la  petite  fille  naïve,  la 

grande  coquette  et  l'amante  passionnée,  pour  arriver  à  son  but,  le  partage 
du  trône,  en  amenant  Néron  à  écarter  de  son  chemin  les  obstacles  qui 

s'opposent  à  ses  désirs  :  Sénèque,  le  bon  conseiller,  et  Octavie,  l'épouse 
légitime  ? 

Préoccupés,  nous  l'avons  dit  plus  haut,  non  de  donner  ici  une  repro- 
duction du  manuscrit  de  Monteverdi  (i),  mais  de  faire  connaître  l'œu- 

vre par  l'exécution,  nous  n'avons  retenu,  dans  cette  sélection,  que  les 
scènes  essentielles  de  la  fiction  dramatique,  qui  se  trouvent  être  préci- 

sément les  plus  belles  au  point  de  vue  musical.  La  présentation  au  con- 
cert —  ou  même  au  théâtre  —  de  ces  huit  scènes  (sur  trente  et  une  que 

compte  l'opéra)  donnera  aux  auditeurs  ou  spectateurs  une  idée  très  suf- 
fisante de  la  conception  et  de  la  marche  du  drame,  car,  dans  le  poème 

de  Busenello,  tout  est  épisodique,  et  l'enchaînement  logique  des  situa- 
tions n'existe  pas. 

L'ordre  des  scènes  choisies  est  conforme  à  la  partition  originale  ;  nous 
nous  sommes  cependant  permis  deux  interversions  en  transportant  au 

début  du  premier  acte  la  scène  XI,  dans  laquelle  Poppée  congédie  défi- 
nitivement son  mari  Othon,  et  en  donnant  pour  péroraison  à  ce  même 

acte  la  charmante  .S/»/b;//ci  aux  sons  de  laquelle  l'Amour  berce  Poppée 
endormie,  sinfouia  qui  termine  le  second  acte  dans  l'original. 

Le  manuscrit  de  Monteverdi,  transcrit  par  M'"  M.  L.  Pereyra,  élève 
delà  ScholaCantorum,  et  collationné  avec  soin  par  nous-mêmes,  ne 
présente,  à  part  les  riloriielli  et  siufoiiie,  aucune  trace  de  réalisation 
orchestrale;  seule  la  basse  continue  accompagne  les  parties  récitantes 

d'un  bout  à  l'autre.  Le  théâtre  San  Giovanni  e  Paolo  n'offrait  évidem- 
ment point  les  ressources  instrumentales  delà  chapelle  des  Gonzague, 

et  Monteverdi  ne  fut  pasà  même,  dans  sa  dernière  œuvre,  de  faire  montre 

(1)  Le  manuscrit  se  trouve  à  la  Bibliothèque  Saint-Marc,  de  Venise,   fonds   Con- 

tarini  ;  il  a  été  assez  fidèlement  reproduit  dans  l'édiiion  Goldschmidt. 
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des  qualités  d'exquis  coloriste  qui  apparaissent  à  chaque  pas  dans 
VOrfeo;  le  quatuor  des  violes  et  le  clavecin,  le  chittarom  et  probable- 

ment aussi  l'orgue  portatif,  durent  être  les  seuls  instruments  employés 
à  l'harmonisation  de  la  basse. 

C'est  suivant  ces  principes  que  nous  avons  réalisé  ici  cette  harmonie, 

nous  conformant  à  l'écriture  en  usage  au  xva'  siècle  en  Italie,  et  pro- 
fitant, quant  à  l'intervention  des  instruments  à  cordes  dans  le  dialogue 

vocal,  de  l'expérience  acquise  par  l'étude  de  VOrfco  et  d'autres  partitions 
de  la  même  époque. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  contribuer,  par  cette  publication, 

à  la  diffusion  d'une  belle  œuvre,  expression  dernière  de  l'àme  d'un  mu- 

sicien de  génie,  qui  n'a  pas  été  représentée  depuis  l'année  i6_|6  et  qui 
est  restée  jusqu'ici  presque  ignorée,  même  —  nous  allions  dire  :  sur- 

tout —  dans  son  pays  d'origine. 

Vincent  d'Ixdy. 

Paris,  janvier  1908. 
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INTERPRETES 

de  la  première  exécution  en  France,  donnée  à  la  Schola  Cantorum 
le  24  février  igoS. 

Poppée  :  M"'  Marthe  Legrand-Philip. 
OcTAviE  :  M"o  Claire  Hugon. 

Le  Page  :  Mii«  Marie  Pironnay. 
La  Damoiselle  :  M™»  Laure  Fié. 

Othon  :  M"*  J.  Chiousse. 

Néron  :  M.  Jean  David  (1). 

Sénèque  :  M.  Albert  Gébelin. 
f  soldat  :  M.  Cornubert. 

2'  soUat  :  M.  L.  Bourgeois. 

Orgue  :  M.  A.  Guilmant. 
Clavecin  :  M""  Blanche  Selva. 

Harpe  (chittarone)  :  Mi'''  Hélène  Ziélinska. 

Orchestre  et  Chœurs  de  la  Schola,  sous  la  direction  de  M.  Vincent  d'indy. 

(i)  Tous  les  rôles  d'homme  de  la  pièce,  à  part  celui  de  Sénèque  et  des  deux  sol- 
dats, sont  écrits  pour  voix  de  Soprano  ;  mais  comme,  à  l'époque  actuelle,  la  voix  de 

sopraniste  masculin  n'existe  plus,  il  eût  été,  ce  semble,  difficile  et  même  un  peu 
ridicule  de  faire  chanter  le  rôle  de  Néron  par  une  femme.  Il  a  donc  été,  à  l'exécu- 

tion, distribué  à  un  ténor,  puisqu'aussi  bien,  Néron  ne  chantant  jamais  simultané- 
ment avec  Poppée,  rien  ne  vient,  musicalement,  s'opposer  à  cette  substitution. 
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Acte    1 
La  porte  du  palils  de  Néron.     A  gauche,   uo  balcon  du  palais. 

SCÈNE    I 

POPPÉE.  au  balcon,  éclairée  par  une  torche  :  OTHON,  au-dessous  du  balcon  ;  deux  soldats  de  garde  endormis,  à  droite,  dans  une  guérite.  Il  fait  nuil. 

POPPEE 

OTHON 

PIANO 

i^'  '     ̂ ^^  p-  pif     P'^P  P  'r  P 1"^ 
^^ 

^ 

Tu    veux      sa  -  voir  pourquoi    je       te        ban     -     nis  ' 
Mais 

^ 

i 
^E 

^ 

/ 
—o- 

"O- 

i 

w IS î 

i 

s 

E 

ht:    .')J^^^    ̂ ^ 
M 

f   rp  F  F- 
parce  que  telle  est  ma    volonté . .  et      moin     capri    -    ce. 

^ 

<  ̂ p  riippig 
Voi  -  là   de  mon  a- 

^m m ^ n T   1^ 
p 
o 

^ É 

É <     y    5   i'  »  S 

?E^ 

As-sez  !         Othou. 

^  r    i  Ç)  p  f^^ 

i i   y  r,  r    p  p  ̂  

inour   la    ré  -  compeu  -  se  ! 

É ^ 

i. Voi-liï   de  taut  d'à- 

4 

1^ 

^ 

/ 
-rr- 

S.  C.   iSo2 



É n^'f!^  p  r— ̂    ip  H  i>  j'^^^ As  -  sez  !    0  -  thon. laisse -moi    seu-le  ! 

i'     ?  P  f I 0. 

^ ^ 
mour   la    ré-com-pea    -    se! 

i ^^M 
/Tn 

3 

dini. 

^ 

1 

Jç^ y 

# 

/TN 

5B= 
^ 

Poppée  reotrc  dans  le  palais.  Le  bruit  réveille  à  demi  l'un  des  soldats. 

SCENE  11 
OTHON.  LES  DEUX  SOLDATS 

.Vssez  animé 

OTHON 

1"  Soldat 

2'  Soldat 
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Splen-denr. 

É ^ ^ 

de   mes  yeux  ; Dé 

m à m ÏE^EE^ 
-p  r     p 

f^-p  r     p- cr 

^ ^ ^ 

^^ 

très  retenu 

l  Lr^r^rryrrrrrrri^i'r^^iJ-ff 
^Tn 

^^ 

J: 

riJ~irg 
se  de  mon     cœur!. 

S J.l    ,1^  J-j^^ H T   ^ 
5 gi:    #» 

^y: 
-»^ 

r-^ 

w 
s.  C.  i8o2 
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POPPÈE   And*'  mod'" Pins  vite 

And"  mod'" É S ^ 

Tu  re- viendras?... Tu  reviendras?. 

N. 

$ j-f-P'  ;,  Qj'.  Il  ;^*^ 
Bienque  je  par   -    te.     je      reste      a-  vec  toi 

^ 

Jf S 
^ 
</////. 

i ^ï ^M 

^^f^ 

a^^pi 

Ui-   KJ 

W 
p 

i ^ 
i i^ 

? 
ii^ 

mf 

« — • 

É ^ 

^5=^^ 

I 
Plus  vite 

p. 

Mon   ficipiir  lie   peut    se    se  -  pa 

ï 
ne   peut    se    se  -  pa- rer. 

-V   

beaux  yeux! 

Andante 

^m 
Lent 

£ m 
Tu  re-viendras  ?.. 

-
*
 J   J    J   J    J 

^^ 

^ 
^ 

r  ir  r  r  r 
O      ma  dou  -  ce  Pop    -    pé  -  e,    non,  je      ne  puis        vi  -  vre    sans  toi.  sans 

^^ 
^ 

J.   -j 
f 

ta  
<  i 

 '■'" 

M 

i xt.- 

f f — r p 

1^ 

e^ a J-J- 
s.  C.  i8o2 



É m 
(jj) 

m 

^^ 
^^ 

VHo 

F      ip 

^^ 
■      /■      at: r-   piHi"  r É ^ 

toi! 
Je        ne      puis     vi-vre    loin        de  toi!  Car,  loin   de  toi,  la  vie    est     pi   -   re 

* 

^^ ']     J    > ^ m 
retenu 

^ ^  f      r 
que 

w — r 

la  mort  ; Car,  loin    de    toi,        la  vie    est     pi      -      re 

É ,1   ̂   i_  i  ̂_  ̂_i^ 

Ul  I  l'f 

^ ^ 

^ f 
/  r  r  r  ,r »  »  y  ̂  

r 

*>  f    *r ^ i * 

^ 
^ 

^ 

É 
/Tn 

Audante  con  moto 

^ 
<:     «/  P  p-  Bg 

Tu    re  -  viendras?., 

m /Ts ^  j^  h>  j'  ? iE^E 
la  mort. 

que 

=5^ 
^ #^rt 

<•  T 

it 

^^ é /TN 

É 
y 

^^==iE 4-     ̂ J        r^^ 

Je     le  ju  -  re. 

S.  C.   i8o2 



É 
y  J^Y      y~p  J?J'  J> Quand?.... Bientôt? Tu  le  jn-res? 

m 

23 

^ 

p  p"  Pr 
Bien-tôt. J'en  fais     serment  ! 

i_fppp  P'  J^r-^ 
^ 

Et  tu  l'obser  -  vems?. 

I j'  I J  iiJ'  j' J  1: 
W   W-ff 

^ 
Si  je  ne  viens  vers  toî,  vers    moi  tu    viendra». 

'1^    ?  P  P  P  P"   p'^^ 

/TN 

^ 

Et  tu  l'obser  -  veras?.. 

1 
^ppp  p-  p  r  ̂  pir   ̂'  i^t^j'^iiii Si  je  ue  viens  vers  toi,  vers    moi  tu  viendras.. 

S.  C.  1802 



^ 

lu  peu  plus  vite 

^  p  p  pPr    '^ 
'''gr    F 

^g=r 

A-dieu. Né  -  rou,  mou  Néron, 

m m )  y  Ile m ^ 

A-dieu. 

W   i  i m 
m^ 

E=; i 
/ 

^^ P 
:3tB: 

^ i ^ ^==« 

j    y  »pf      "p    ̂  l<: 
S 

/Cs 

H p. 

A -dieu . 

fe le    >      y  J^yJ»  j^^^i  J>H     y  »,J)j       J> 

/T\ 

N. 

^^ 

0    elle  -  re  Po)ipé  -e, 

A-dieu   

i^iuii  i 
/Tv 

i 
^ 

3S 

S 
* 

/7N O 

^ 

/r\ 

^=E 

TW-
 

P 

i ^ 

/7N 

S Tf^^ 
siz: ^ 

? P r^-r" 

A -dieu.  Nérou.  a  -  dieu!. 

É 
retenu 

J^Ji  ;)j)j>>'^ 

/TN 

s s 

A-dien,  Poppé-e,  a  -  dieu  !. 

^ 

^ 
i s 

/C\ 

s 

«^ 

F^r  -g 
/ 

pocoy 
^ /TN 

^5# 
$ 

■6- 
^ 

^ 1^ w 

s.  C.   i8o2 



É 
SINFONIA 

Très  modéré^ 

É 

[^ 
cl  » 

^^ 

^^ 

^_     I  ^    -J 

P P 

F r  rr  r  f 
j^ 

n 

p^ 

/.   Q    L  ̂'^ 

* ^ 

i ̂
^ 
n 

ri 

P É #=0^,    ̂       ̂ 
1 

^ 

j.   i^n J: 
i rs M^^ 

M: é 
cresc. 

r ^^ T 

N ^ 

^ ^ 

1"  fois 

* 

fois 
EEEÈ 

^ 

^^ 

a  i  i  j  i  i i i  a- 
J    7i^Lr: 

^ ^ 
^ ^ 

É ^ 
Pf  Vi.,^j  |J fa 

^^ 

0: 

M- 

W 
P 

^ 

A-: 

J       i      i 

a  i-
'' 

P ^ 

li  i.  j> 

f^ 

>-  •— s- 

Poco  piîi  y 

Peodaat  cène  ritounielle,  Néron  se  retire  IcntcmeiH  ; 

Poppéc    le    suit    du    rcpird.    Le    rideau    se  ferme. 
'  1"'  t'ois 

^TTâ; — ' 

s.  C.  i8o2 
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s /rs 

Acte  11 

SCÈNE  1 
SKNf^(_U'K,  3u  milieu  Je  1  ainum,  entoure  de  ses  disciples 

Modéré 

^^ 

^M^^-^ 
SENÊQUE 

M 
/TN 

Al      -      lez. 
iil       -      lez. ô      mes         dis 

^ — ^ 

$ j  I   n E 
^^ 

f^ 

PIANO    , y ̂7\ 

^ 

■
^
 

P F 

^^ ^ 

P        P        P"         P      P     ̂  
à SË 

Cl 

pies, 
iil  -  lez        dire  à       Né  -  ron,        a  -  v&nt     ce         soir 

fe f ^ là ^ 

¥^ 
^ t 

^ 
^ 

tk; 

^ Ë 

^      >^>J 
B s. ZCL 

ZSL 

que         Se     -    nètjue .est  mort 

par  sa  tan 

É 
^=^ 

^ 

i 
r'    p|4^J 

i 

te. 

i 

o> 

S 
y  pT   ̂ pr-'P 

r=s^ 
r T 

^->-'J     J 
^ 

/r\ 

S 

l'n  pon  iont  ot  soleniud 

^•^  M    ̂     r 
^ ê P  P  P  P s. 

.  O       mes      a 

S.  C.  i802 
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s. m^ È -P  g =F==^ 
^ 

nu  -  e, 

r^f^ 
riien      -      re  «le     ]ir!i  -  ti    -    qner  eu  -    hu 

^^ 

^ 

«•et-tL-   liau  -  te       ver  - 

^ 
^ § 

^^ 

^=^ 

■J?   Il<: 

S tauA 
r  T     r  ir  't^ — r 

E 

(J=J) 

^krf"    V    PV— ^  1^^   P^ 
^ aEEEi 

ï^ 

tn  que  nous vons  tant    ce  -  lé  -  bré Car  la 

É ^ ^^ 

:J=^ 
i i te 

f 
r      Lj*  f r -1 

"^ 

i^ 

:M 

^i) 

PP 
S  f    >  >  r 

^ 
^ 

lalleiit. 

i^ te 

In  p(*u  plus  vite 

t 
pyrJ-    J'J^j)p-fjf"  "p  y 

s. 

mort   n  est    rien. 

(É 
C'est       un     souf      -      fle     lé    -    ger  qui  sort  de  uo-tre  cœur. 

r    '  IL/  f^ ii 
1*-     _  M79-. 

^-    ̂ - i^ 

/? 

■o-' 

^^ 

^^ 
P 0     a! 

^T 

^f^ J    J    J g E 
^ 

XE 

OÙ,       (le        Ion     -    gucs   au ue    -    es,         il  a  se-iour ue 

I à 
^:      r  — ̂ r  W 

E szn 

«-^ 

É 
j    >J  ,J 

y  1,^"  • 
E 

^ 

i<y 

^^ 

retenu 

Au  mouv' 

cresc. 

"H  i     j^   J)  J.    JJI!i!^J-^  ̂      J     J      ItJ      Ir^Xo^:^^^ 

i^ 
(■(umiie    en  une         au       -       lier  -  ge  ;  et  qui 

s  en       -       vo 

à 
j     ^     MJ    ̂  

^^ 

^ i 
jg^^ 

r   '  '  r^î 

=r 

s.  C.  i8o-' 



2S 
largement 

Les  Disciples  de  Sénèque 
Altos  et  1"  Ténors 

^ 

^  j  j  ̂ ^  4  li  ti.    J) Ne    meurs  jms,     ue    meurs     pas,      0  Se  -  uè 
2"*»  Ténors 

que: 
^ 

^^ 

Ne    meurs  juvs,     ue       meurs 
Basses 

m j  »J-  J^ 
^^ 

^^ Ne    meurs    pas,     ne       meurs     pns,      ô  Se  -  ne 

quel 

^ >     ,]■   ^J 
^ r  r  r  »r 

j- — -j 

j^-^ 
rr     r 

( 
ht^ I ^^^ r  "f^     r  r 

>«»    i^w 

É i^ ^ * ar      m 

Ne    meurs     pas,     ne   meurs l»as,       6  Se 

j.  J  I.J.    ̂ ,j^^t-t-  ly  Y  p   r  r  r    iiji  r  r'  h^ pas,      ô  Se  -nè-qiie,  Ne  meurs        pas,     ue     meurs     pjis,      ne  meurs  pas,        ô  Se 

^ 

'^  ̂   r  r^¥  r    ir  !'r-  ̂  
^ E 

Ne    meurs     pas,        ne   meum        pus,     ù  ,Sé  -uè     - 

i.      ̂     I     I     I      J  nJ    J 

r'i'  v  ',,1 sceii      -         -         -do 
J  »j.  j> 

^  ii— i 
^ i 

*; 

^ 

s.  C.  i8o2 
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* 
^ ife^ 

retenu 

«M»   # 

que, 

(|r  r    P  ̂ 

Ne      meurs       ] Ali  !       ne  meurs         pas  1 

m 
ne     -     (ine, 

i 
Ne       meurs       pas  ! 

p   P  ir 

Ail  !         ne  meurs 

pas  : 

^ ^ 
^ 

que, 

IS 

Ne      meurs       pas  ! Ah  !        ne  meurs         jias  1 

Œ i m f f 

^ 

f 

i 
Animé 

y   i^  J^  J^>  ̂ Non,  non,  non,  non,. 

i^i-P  p  p  r~^^ 
p 

Moi,    je      ne  veiixjias        mou      -      rir. . 

y  P  P  D  r ¥ 
Je      ne   veux  pas        mon 

É 
^^ 

^ 
_o_ o 

g Ê 

?^ 

<g  J)  i'^  J)  J^ 
J'  J'  J'  J^  J 

^ 

moi,  .je      ne  veux  pas  mou      -      rir. 

^  vp  M  r  ̂  
Moi,  je      ne    veux  pas         mou  - 

pr  p  p  p  r    r 
la 

je      ne  veux  pas        mon      -      nr. Moi,  je      ne  veux  pas  mou 

m 
P  p  p  p  r 

Moi,  je      ne   veux  pas         mou       -       rir. 

ï à 
Â   t 

É 
r 

=sr: P 

Itr 

P ^ 

J. 

S.  C.  i8o2 
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é  ̂̂   ̂^é)  A 

retenu Mi'dért^iiK^nf  animé 

m î 
^=^    i     J-.    ̂ ^ 

-  nr,     non,  non,  non.  uoQ.       je lie  veux      jMis mou 

I^M"P"  f 
^=Ê ^ i 

î 

^ ë 

HS- 
rir,    non.  non.  non,non.      je ne         veux      pas  mou 

S m 
^ 

^^^ rSE 

ne       veux  pas je  ne       veu3 mou 

V— J-^'— ;'- 
À i 

i 
P 

'r~t7T 

s s 
/ 
^EEEÊ 

P 

fe i î î 

^ 
i i ï 

^ î i i i 
(J-=J) 

ll^^^f^^ 
rJ=c).) 

iU_J.„ilj: I m i 
* O        g 

'
^
 

Û m ij  j-^j'j  j ^fe^ i 
^ ^ 

^ ^ ^ î 
Cet-te  vie        est   bieu   trop  dou     -     c-e; 

Ê^ i ^ 
SES 

^S 

C'e  beau 

i iS i 

^s'i  r  ̂  r- 

C.   1802 
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^ 
i î 

4n<^    J  J  j^^^ ciel         est  bien  trop           pur. 

i î i 

^ !;  f    I»  f     p  ̂  â 
i#T,-^ 

^ g 
^ 

^ ,  jTj  ;— j 
Tout    a raour     et  ton     -    te  hai   -   ne,    jnissent 

1^— — ^- m 
!i  p   p  p    »;!- 

^^
 

S 
Ff^ P 

■  ..  f^^^    ̂  
^ P^^^ i #  ̂ ^J ^ g 

^^ 

^^ 

^ 
w^^^^ i 1 » — ar 

"TCJ   nous. Passent  le  -  gè  -  rement  sur 

^ S  r  r  r  r  "^ s 
Passent  lé  -  gè  -  rement        sur 

nous. 

-"^if  rrrrrr r  r  II»  r 
s=qe ^ î 

-o- 

-rr- 

lé-gè -rement   sur  nous,  passent  1-é  -  gè  -  rement       sur  nous. 

^ 
^ P ^r* 

14 

* 
1 i 

Z3   g 
i ̂

 

■s   G 

g     s ■ — g 

r    r  r  r .. ^r-^g: 

^ 

/ 

■-!  .1  .1  f  r i 
^^ 

^t 
^ î 

^ 

ife i î 

^ 

^ 

i i m 
î 

(feJ 
^ 

'
^
 
J^ 

i -9   S- 
i 

N^ 

M    i)  I 

♦■♦•  ̂   j^ 

p^^=^ 
^ 

^Ui 
4 S 

"^pf7îr"^M-T^ 
s.  C.  i8o2 
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te 

^^m ■0 — # 

pp 

î 
Dans  mon  lit  si   je   som    -     meil  -  le 

^ i 

^m 
Je  m'é 

i i i ^ ï 

^>i  J[-fflj|Mir m 
■fi'  ̂^^^|r^-'  ''  1^ 

î 
ÎE^ï s 
^ 

^ H  t>^-^ ^i^-f^^P 9   -^ i ^ 

^ 
i i i S 

^ 

r   r  r  '^-  ̂'^'^ 
i i S 

TT-
 

veil    -   le  chaque      ma  -        -  tin  ; 

^ ^ S ^ 
ê î 

Mais  le  mar    -    bre  de la tom  -  be     ne  rend 

^ il  -  ■  J  J  lia  I SI 

M i 
Ne  rend  j)ais   ce  qu'il  a      re      -      v"- 

m ^^ 

^-^H^H 
Ne  rend  ]tas   ce  qu'il  a     re      -      (;u. 

0      0" 

^ 
m 

IH 

î^ 

ISt 

pas   ce  qu'il    a      re ue    rend  pas        ce  qu'il    a     re 

p^ttm^ '-'  i  i  F -F éàdM i 4 i ï 

ÎE 

r   T  r"  r 

g=^ 

,  r-crr  r  f 
v^ii  r  r  r  r  FT 

i W i ^ 
>f — s   s- 

a       a 

S.  C.   r8o2 
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* 

Plus  animé 

y  })  I>  }i4 m 

^'-  p  p  p  p  r  r    \r        r 

Non,  non,  non,  non_ 

Medon-ner     la  mort?      Non,  noo, 

y   P  P  P 
F  • 

^ 

Je     ne    veux  pas         mou      -     rir. 

\ê 
^ ^ 

im 
1    Â 

j. 

r* 

e P ^ 

* 
J'  J^  J)  J>  J ^^â P 

É 
me  don-ner     la  mort,       non,  non  ! 

É 
Me  don-ner     la  mort,       non. 

P   P   P   P p  p  p  r    r 
Je    ne  veux  pas,        mon     -     rir! Me  don-ner     la  mort,       non. 

^ P  P   P   P m 
Me    don-ner     la  mort,       non,  non. 

^^ i i 

ypocq/ 

-À 

m 
^ 

J: 
r 
=8= 

-O^ 

retenu 
Assez  lent    (coiiie  1°) 

I'.  J-)  ;i  ji  j  i  I  j^^ 
J)"'^i  4  4  J  ̂ .^^ 

noiï,  non ,  non,   non,  non,       je  ne       veux     pas  mou    -    rir.         Ne      meurs    pas,         ne       meurs 

^ J     iJ     J     J-_  J-)|l!;  J     >^^ 
P  P'  P  r  '  I» non,  non,  non,   non,  non,       je  ne       veux   pas  mou    -    rir. 

m 
r   lia  J  > 

^ p^^ 

.H'
 

ne       veux        pas 
mou rir. 

^ 
1 

"^^     ;it      iJ-      lîJ       J- 
^ g    j      >         » 

S.  C.  i8o2 
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É ̂W^. w 
1»   9 — 

l>as.    "ô  Sé-uè  -  (jne! 

I 
^^ 

j  ̂J.      JJ>J)J    j: f »     8» 
Ne  meurs  pas,     ue       meurs  pas,      i^  Sé-nè-que,  Ne   meurs 

^ 
^J    J I J  ̂̂ '   ̂ v      P 1^  f  f  r  ̂r  i 

^ m       m 

Ne  meurs  pati,      ue       meurs   ]ias,      0 

^e-ne 
que^ 

\ê m m f  I,  r  r,  «r 

n  J^J  j.  ;> 
Ne    meurs  pas,         ue     meurs 

'     /il    I  u 
? — r 

^ J-- !j  !i  i— ̂-^ 
^ >  r  r  r  T  r ^^ 

I P ï h  h-  J  J) ^ i * 
Ne       meurs    pa-x.  ne        meurs  jms,  ô 

Se 

ue    - que, I ^^ P  II*:  r    p 
Ne  meurs 

^ r  T    r   r i 
pas.         Ne      meui-s     pas.         ue         uieurs  pas,         ù 

uè 

que. 

!■):    r      II g ^ ^ 

Ne  meurs 

S E 

l>a.s,  ,"i 
Se  -  ne 

que, 

-  swn  . 

J     J    jJ.    J 
P  r   r:     p 

■J  i. 

-t>'  r  "r 
i. 

m 

ijnp  r  p 

m I 

E 
^ 

^ 

Ne  meurs 

i^ ̂ 
^ E 

tri's  retenu     Modoréuu'iil  animé 

^^i i i 
].i.S 

pas. 

^ 

Aliluemeur^        )>iUi! 

^^Ji 

-^= 

q- 

Ah  1  ne  meurs        pus  . 

'  ?  'T?  r 

i i 

^ 

i 

i 
pas. 

rt 

Ali  !  ne  meurs        pas  '. 

PP 
T 

j^ 
lÈ 

^-^ 

^ 

i^ 
-»- 

^ 

i 

i 

s.  C.   i8o2 



35 j-  'N-J  .]  j. à 
trc's  retenu     - 

^ itàM±:i 
V:^ 

ï e 

f^T=f 

:^ 

FTff 

#^
 

S ^ 
w^^^ 

^m 

ns 

]Œ 

^ 

:g        g 

7 
Récit 

SÉNÈQUE 

p)U4-^-f-f^ 
»  »: ^  M    P 

Modéré 

^ ^ 
As  -  sez      de     plaiu  -  tes  : Pré  -  pa  -  rez  -  nioi  le         bain. La 

É i 
feSEÏ P 

^ 
i 

/T\ 

tranqiiilleiiient 

^  f      ï ? PPT     P  P 
pTiOrp-    ̂ : 

il   •. 

^ 
sang. 

i 
que  les     flots      de  mon  sang    in  -  no  -  cent _so;ent       comme   un        ta  -  pis 

^ 

?^ 

J  n 

»r        I' j       i 
P 

^ 
^ 

r=p"y  r  r 

é 

r  r  f^ 

^ 

ta- 
I 

;.'  r  r  ̂   p»Jm^   ̂ ^j''  j   iiJ^=j 

Lent 

é 
iTN i 

ZSZJ. 
pour  -  pre  sur    la      rou      -      te     de         la  Mort. 

^ 
■p- i 

7"
 

^ 

i;,^;r-rf  »rP 

de  la         Mort 

-d. 

— «L ̂  

M         t^
^ 

A 

"xsr 

/7N 

f ^ 
Ë^ 

Tf-
 

Séaèque  s'éloigne  suivi  (le  ses  disciples.  U  scène  ching«. 

S.    C.    I«02 
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SCENE   11 

Anime 
T  ,  I  f 

f  ' 

^ ^m ^ '    f    f   » 

^ m 
^m 

T  '  T PUNO  4       Pocof\ 

'f  ̂i  (I-  r  t  ̂  
f  Hr  ''f 

'  T         »         » 

'  l)^   
 ■■ 

¥'\  f  »p ^ 

^ ^m p  >  »  p 

F^i^ 
.«. 

P ^ i 
ti  _  -t 

# ^ 

3^ 

LE  PAGE 
T m T 

m 
Je  sens  un  je sHis        quoi. 

Qui  me         ))iuee  et 

* 
\i\  r  y 

î 
^  g  ̂  y  ̂ 

J  y    J  y    J   y=r^ J^-y^-J-y- 

p  y  y  ̂p  p  y  y  p 
C  y  y  P  r4 y    y 

'S te: T  ̂  'r  y  r  ̂  ̂ r  V  T  v^^ 

^'''  i'    i'    1    i'     I'    hr    r    ir  ̂  

LE; 

P. 

me        tour    -    nien     -     te. Cha- que  fois         que 
je  te        vois, 

'^  ^^'  n^  p  f  ri 
^ 

y~j~y" 

si 
I fidii^ =9=y= T T 

:¥=^ 

^ 22= -i^-t 

^ 

4  i-'ir  \     i>  JhJ^^ Da-nioi  -  sel 

^^^^ 

^^=F 
S.  C.  i8o2 
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ë'    g* 
je      (li-rais., 

J«- 

.  \(ia    -    (Irais., 

rf,„rf„  Cjr T 
Z2:: 

t^ 

P 

l^\  \        J)  J.||^ )       P"t^   P''P    J 

LE ■  =jtZ 

^P^ 

Mais,  ce    que     voudrais.        je ne    sais,... 
mais,    ce    niif  vfm- lirais. 

tJ'  j-j^  i 
W    •'  !■ r  _  r-'g-^ 
F 

^^^     r     f  ̂  
^ 

fl^ 

j  r^  rri 
f 

ê 
» — %■ 

j. 

i) 

^ 

% 

retenu       ^ ;iu  mouvement 

LE 

P ^dn 

Jf- 

.  ue   sais!.... 

'!  '''  (^.  C 
b= 

é 
^T 

y 

^ 

É 
^ 

^ 
/7s 

* 

j; — ~ji  j i 5É 
/Tv 

S * r r 
1^^ f ^Tn F=^ 

LE 

P. È ^^ Ê 

^^ 

^ ^ 

Près         de  toi,  je sens  mo n  cœur  qui       hiit. 

qui    bat, 

qui 

^ii.  r    p  V  r   f  y Ê^Jt 

s.  C.  1X02 



38 
LE 

P. m 
bat. 

Ji 

qui    bat  ; 

il 

M  1^     M 
rallent. 

=^ Quaurltn    par     -     les,  je res 

I 

te 

J^ 

'  \P  P  ̂    ̂   P   P 
f  rJr  r 

IZ 

^ tif-^H' — r  y  »f  y  r  y  f  ̂  

pp 
 • 

1 ÉE3E 

Au  mouv* 

LE 

P. lA,    i  i>    i>\^ 
r    r    i>  Pi î^ais-se-mi'i   i"> ser   niu   tè       -       te; 

^m ^^è: 

Je     vou-ilrais., 

P^T  — r    L/ r  r  r  r r 
^^ i 

:^ 

^^B m ^ 

^â
 ^^ 

^^ 

^■'  g 
je      te  -  mis.... je       te  -  rais. 

m      -     lirais 

I ij^,  n  é 
rttiiit    ̂ ^^^    _ 

irf — t T 

T^
 

^  eiuh  ̂ ^ 

r 
aiiiit  ̂ ^^  -     -  nu P 

^^ 

U ZZI 

p 

j,  ^\  \     j)  }>  l^^ 
^ 

i-  p  "p  p  ''P  g 
LE 

P. 

Mais,   ce    que   vou-(b'ais.         je ne     siiis   
Mais     ce    que    vmi-(b;us 

^g 
i 

^n*^     r      r 
^'^-v^    r    f 

i-      ,BJ'j"^^ 

Œ 
:* g^^^-fg 

F^^ ^ 

T 

s.  C.   i8o2 
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^ 

retenu 
i^sffi Au  mouv' 

•***'  m 

P LE 

P. f 
je   ne. .  ï^ais  : 

É k 

f    r     r 

/, 

m^ m j— #^ i 

rr f^^XL 

^ 

^y^ 
* 

fej 
^ 

d^ S 
^ 

T^ — -r 
^ m 

^c^^ 

«/•:
 

^ 

^^ 
m 21 

-^ 

'iMfr  ir  r  i.r  ̂'r  ̂   u  J  j  iJ- J'J  u  ̂ Jii)^J  n 0   ru    -    se         i»e   -   tit        com  -  tjs    -    re,  c'est  ra-mour  (lui  tra  -  vaillet-u   tui.      l'ust  l'a - pe   -  tit        com  -  pà    -    re. c'est  l'a- mour  (jiii  tra  -  vaillet-u  . 

É ^ s É 

i^ 

k 

Et 

:# 

p îz:i r 
.ÊE# p   m. m 

P23= 

1_^. 
PP 

P I 

Et 

^ 

? 

LA 

D. 
ï^ ^ 

y 

rir  prirrrrri 

^^
 

TTY' 

niourtjui  tra  -vaille   eu      toi.    qui  tra  -  vai le,  c'eft  l'a-  mour   qui  tra  -  vaille  eu. 

t(n. 

LA 

D. 

prtfJr  c/'ë^r'r  r  ir    ̂  
m^^m 

Si      ja  -  iM;iis      tu  île   -  vieus  a  -  luou    -   reux,  tu      per    -    (Iras  bien  -  tôt  la  té     -    le; 

È^àà '^■ 

r^ 
3^ 

rt 

À tèto 
^^ 

r. — r dnniii.  I         ' 

^=^ 
f     t:r ^ 

y^: 

S.  C.   iSo2 
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1^  '^^T^nyifJTTzylr'^TTrinphl^i^yl^'    J^r Ah:         Ah:          Ail!.          Aii:          au:,   .      oui,         tnper 

D. 

\ m i i i  irJ-.A È^ 
f^ 

^ 

F=i==T 
^ 

^m 
m î^ ^Et 

retenu 

^m ir  r  >  i>  J^^^~J^r  pr^ /7\ 

pi 

^^^^^ 

dras   bieu  -  tôt  la         tè  -  te. 

$ 
^Eè ^ 

^    i     i\l    l,J> 

il  moins oTierA-mour     uete      rende  la  vi 

n 
/Ts ^ 

3e^ 

r~^-r r r  f-e  -  iTf  »  -  do 

m 
iF=F 

^ i è 
/7N 

^ ^ 

É 
LE  PAGE 

J  J  M  J i 
^m 

S==3£ 

<?  <*       I    g*  jh^ 

Dour,  Ta  -  inour      aiu    -    si         coui  -  ineu-ce,  donc,  l'a  -  motir   ain    -    si 

com  - m ^ 
* m W P i f 

h^fr-r ^ ^ p ï ^ ^ ^ 

iÈ ^ 
* 

^ r  '  r  r  T  ̂ ^ meu 
le?  C'est       d'à    -    Ixnd     iiu       ma -lai       -      se    lé     -    ger, 

^: 

I=£ 
fc 

qui     vous  lau 

^ 

""ÎTT 

^ 2!2 

U=J 

'  r  r  ' =»=î= 

^^ï
 

LE 

^ mJ    J  >   >    J   É ^^ 
I»      p 

^ 
Il     -    lie. 

ijui  vous    ij:iit'    -   t'i'. 
qTii      vous        piuce     et       vous  mord     et      vous 

i 
;r  • 
^ ^ 

A- m =>      >  ̂1 — 
^ 

^ 

V  r  r  ̂  ̂ s.  C.  i8o2 



JLI 

LE 

É ̂ ^ û ^ 
m       m !.>.>.  J)  I  -I ^f ^ 

<;"/7' 

ÎÊ 

charme  à         la      t'ois,      et    qu'où        aime    et      qu'où  hait     de  ton -te   son     àme;    Et    puis     le     mal     grau - 
IZZZ  .. 

^   >      j    >     j    t  j: * 
# 

i   >     >     j     j.»j f   ^ 

m r  T  r  r  r 
^ 

r^ 
molto 

0       W 
\        l        l 

9  -  sceii    -      -   </o Lent  et  solennel 
m      m m — 0. M LE 

P. 
m     m 

^ 

t=^ 

P l     '■     iKT 

(lit.     il      em-plit  tout  votre     ê  -  tre.... 

(É ^ fe^ 

et     la       Mort  s'en f--^   \À 

*=Ç^ 

* 

pm 

3  2Z 
S 

cre    -   sré'//  -_rfo. 

^ 

/ 

l      l       ■' 

■  — s   * ■ — -g 3  31 

^^F — ^   » 

LE 

Modéré 

S j^   J\     J^ii  =dn^ ^^ 
^?=^ 

feè^ 

Mais, 
pour     qu'il  se  change         eu     liieu. L-e  grand  mal. 

w # 

ce  grand 

=^^=^ ï 
k 

1 ^^ 

crcsc. 

^ 
^ f 

«r 

r 

^ 
^ 

f     >  p  p  T     ̂  r    p  ̂  ip  p  ̂  
£ P. 

mal,  cegraudmal  qui       tant  m'en-chan     -    te,  Veux-tu     k-     um'-rir. 

dis. 1 
^ i î^^ta   j i P 

s.  C.   i8o2 
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LA  DAMOISELLE 
retenu 

l  y  ji,hff  p  »r   M  ̂   r  r  ̂  u  'If  J  i  I  >  p  p  J^J.  V>"i  J'  -"  i!¥t Je  te  ofué-ri-iai  ; OUI.  OUI. oiu.  oni. 
OUI,  je  te  gué  -  n  -  rai. 

I >      >     ly^ è 
# 

k 
^^ 

;J^~^-JÔ3^ P 

O. 

SS ^ 

V 
.f 

j=>Ji^ Itpy^  ï  Py 
tr^-n^ ?^^ 

ENSEMBLE 

In  iKMJ  aninu' »    a  u     in  |H'u  anime 

•  - 

^.^J  J.  JiJ  J  J  li LA 

D. 
*      é' 

0        teu  -  die. ô  doux   rt  -   lui,  vieus  près,  viens  tout      près  de 

LE- 
P. É ^ ^^ 

p^— ̂ ir    LTi^ 
0        elle  -  re,  o        douce. a      -       mi 

m ta ^ 

^ 

^ ^^ 

^ r r 
^ ^ 

S3 
^ 

^M 
P ^ ^ 

^ ru»    ^J'-lr   J  >      I»    i    yf,  il     JU 
LA 

D. ^^ 

■I  jjj.p 

^ 

rhoi,  Ai  -  mous-uoiis 
Ai  -  mons-uous, 

de     ton     -    te  notre 

LE 

p. 

^ — >-^>->vpipj>  \ i -h^M^-i-^-^^m Ai  -  inons-uous, Ai  -  mous -nous,  de  ton     -    te  notre 

S.  C.  i8o2 
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LA 

D. 

LE 

P. 

m 
*fc 

^ 

^Ê 

m fi 
-9^ 

i 
me: 

^ ^ ?^ 
(■ar  c'est  le  cliar     -     nie        de  la  vi   -   e,        de 

me. 

^  J^Jiji 
^ ^3 

^ 

t F 

^ 

r 

LA  ■ 
D. il 

:**: 

se 

Û ^^  ir  r  r pir      J 
li    -    vrer  sans       trêve  au     corn    -    bat   d'à  -  mour,  et  de 

^ 

ilJ    J  hi 

i su 

LE 

P. r  If  r  r 

* 

4^ 
Oui,      c'est  le  char      -      me       de la  vi    -    e,       de 

! 
k3 

* ^ 
^^-^ r r 

^ P 

Xi 

^^^^ 

I f 
^ r * ^ 

^ 
É 

un  peu  retenu 

É Au  mouv' 
LA 

D 
^^^^fW=r É 

*==« 
bir,    sans     ef    -    froi,  de        dou-ces       dé    -     faî 

tes. 
Je     t'ai  -  me! 

É *> 
m       I 

t LE 

P 

r  r  ir    r  iM-^  i>  ̂    ̂  '  r     r-^ se 
li    -    Vrer  sans     trêve  au     com   -    liât  d"a 

mour. 

Je 

É^^ É É 
^ 

ife 
I  *  • 

f f^r? r 
^ 

^ 

r 
f m 

s.  C.   i8o2 
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LA 

D. ^Sh  t  vJMf  J  >    u    i  rpiJ.   j^ 
Je     t'ai  -  me! Je   t'ai     -    me  de      tant  mou     cœur.  0 

iV  ̂   J  i    1 1  ̂ ^^ ^ ^ LE' 
P. 

3^ ï 
t'ni  -  me! 

Je     t'ai    -    lue,     je         t'ai      -      me  de       tout  uiuu    cœur. 

im vn   
_  cresc. 

^ 

tivs  veteiai 

L  9  -      T  ^ 

Au  mouv' 
^ 

f^^ 
LAf 

D. 

teu  -  die. doux   a   -  mi,  viens  plus  près,  viens  tout      |nt's         do      iiio 

LE 

P. 

^
^
 

^^ P  > 

Ë=^ 

0        chè  -  re,     ù         douce. 

mi fï 

^^ m ^ É 
W ^ 

U p 

^ 
f=^F=^- 

^ P 
^ 

a: 

La  Damoiselte  et  le  Page  se  jettent  dans  les  bras  l'un  de  l'autre.  Pendant  la  ritournelle,  le  rideau  se  ferme. 

ii É 

* 

rt\ 

/Ts 

I 

^E* 
m      » F^^ ^ 

-I — 

^^
 

^f^^
 

t 

f^ 

::=aj 

/TV 

r 
s.  C.  i803 
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Acte  111 
Le  Palais  d'OcUvie  . 

SCÈNE  1 
OCTAVI£  entourée  de  ses  parents  et  de  ses  amis  en  larmes 

I 
Assez  lent Récit 

J     ̂     J     1:     I  J     ̂     ̂      Ml'J    J    - 
OCTAVIE E 

I 
Ah  :...  Ail  !.. Ah  1... 

A -dieu     Ho  -  me. 

^^ 

>IANO A 
^ 

% 
2: 

l^   \    \     J     \     \\     yj.      JM-i 
i     1-  liJ^  I J    ̂  ̂  

Ah:...  Ah!. 
U    pji-trie.  a  -  dieu! 

A   -  mis 

a -mis, 

* i • 

^ 

Et 

^ 

^ V-         ̂   g  ̂  
^'ii 

T 

i» 

'^ 

î:2= 

I A»ji;'j,,hj,  ̂  * 

I 
^ 

•le  Viiis  parcourir  de    l'exil 

/ 

m 
la       route 

r    r  • 

a   -   me     -     re 

^ 
 = 

S.  C.  i8o2 
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9   

m  m 

y  p  p  p  r     Mo  ir     PfiHU^  J     \y  J     J^' 

\È 
et  in'embar-qiier  dé  -  so    -    lé     -      e,  déses-j>é-ré     -      e, sur  la    mer., 

^ 

11 

fe 

/>'"y* 

^=f 
^ 

(Uni. 
^ 

I- 

i «s t^ ^  j  _ j'  ;>  Il  ii^i  j    j>  J>J)j    j>  j)i 

p 
La  bri     -  -     se    qui,       sans  trê      -      ve,    re-cevra  mes       sou  - 

m 
& 

:# 

S 
/ 

'■=^ 

— « 

♦— « 

^ yJ^J^J^  J>j)J)|p-     p  1^^ 

##^ 

ap-{>or-te   -  ru       les     sun   -  glots         de    l'e      -      xi  -  lé        -        e        jus- qu'au 

!'"■ 

(É i ± 
$ 

3; 
^ 

^ 
j"n     ̂ "i^d^:= g 1 

J 
i 

i(|  J-  j> ̂
^ 

»    ■ 

g  I  p  p  »  J*r      I  *  t   ̂-  ̂  

^ 

l«ied  des  murs      de   la      vil    -    le        tant  ai    -    mé-e....       fit  moi, 

^^ 

-r~r f ^ 
5fe^ 

J 
r~/i -•   a- 

f 

Ta   -    ban     -     don  - 

w^m^ 
É S^i ^ l>  \^  kJ       J'  jt 

ne     -     e. 
j'ex  -  lia  -  le    -    rai  mes  don -leurs         et      mes     plaiu    -    tes      a   -   niè     -    res. 

S.  C.   i8o2 
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l  iJ^     J^     J  J^      }^     llJ  J^^^^.^ 

^É 
m 

-rr 

é  -  mou  -  vivnt  de       pi    -    tié jus  -  qu'aux  froids      ro  -  chers. a 
i^ 

:i 

:J: 

5 diin. w 

j* 

<^  ?         V     J'  Jj^p    y     p  p  ip     p    y     p     p     p   p  p-    ̂  Dé   -  jà    je  vois  le    na  -  vi    -    re.  qui         va      m  empor-ter  là  - le    na  -  vi    -    re. 
qui         va      m  empor-ter 

dE 

^ f 
I s ?   -(9- 

^^ 

É É 

%  r  p  ̂̂ ^^^  ̂   p  M  ̂  

./-W   ÎF   S 

n   ff   P   P 
lias       sur     lu   mer, bien  loin    de    vous. bien     loin        de       toi. 

g 
de       toi.  Ah  :.... 

^ P 
EEt 

>    r  >    r   i>    p  p  i^"~^^Zï?^t:^ Ah!  Ah!....  ma  pa- trie        a  -  do  -  ré  _  e!   

o. 

Ah:...Ah!.. 

^m s3 
ié 

^^
 

J.    ,;^  j  =^ 
fi^ î=:i r=f 

dim. u 
•^    ft  V   > 

^ P f ? 

^J 

P'     P  P    p  pJTP    ̂ ~p~p 

/7N 

•^--^p-   ̂   p^ 

y 

Ah!...     dou-Ieur       sa -cri  -  le    -    ge! Je     de   -   vrais. 

P É 
i 

Mais      je  ne   puis       me 
/Ts 

*?N 

m 
m 

s.  C.  1802 
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toi       -       re.   ijuaud        je    quit     -    te  mu         jia     -  .  tri 

iÉ 

J)    y     i 

j. 

S: 

e,.. 

Non! 

^ 
lE 

( 

"f 

^ 

1^^
 ^ ¥ 

Je       Depuis   me  tai     -     re  quand   je    qnit  -  te      ma    |»a-tri      -      e!  Nou.  je     ne   puis   

i* 
Je       Depuis   me  tai     -     re  quand   je    qnit  -  te      ma    pa-tri 

^ 

fr 

'/)Ofo  y 

s ^ 

J!P 

^ % 5 ^ «^'P"  g  p  ;  pi^ ^?  p  p  p 

^■'  a ^^ 

f^^^ 
.  se  -  cher    mes  lar      -      mes.    quand  il    faut      laisser    mes  pa  -  rents 

\ U 
-J-   -TJ-       J^ 

me; 

rf 
^ ? 

P^
 

o t 
S 

1. 

¥ p-r 

^ 

f= 

É 
expressif 

M  iP"  pp-  p  f     p  ir    P  jt^'-#-P^ 
Non  ; 

je      ne       puis       stVlier    mes  lar 

^ 

^3 mes,     lors   -  qu'il  faut  dire    à  tousraespa  - 

* w f^ 
nr 

T:^^ 
crcsc. 

^ Jl ^ 

É 
très  retenu 

Ocuvie  lombe  accablée  dans  les  bras 
d«    ses    parents.    La   scène    change. 

^^^ 

^ 
^ 

rents et     à      Ho      -      me  ; dieu  !. 

m 
S 

/_ w 
^ zsr: 

S.  C.  i8o.' 
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SCENE  11 

La  grande  salle  .lu  priijis  de  Néron.  L'EMPEREl'K  csi  assis  sur  un  Irone  élevé,  au  pied  duquel  se  tient  POPPÉE.  Une 
loule  immense  emplit  Ij  scène:  au  premier  rang  se  tiennent  les  Consuls,  les  Sénateurs  et  les  Tribuns.  C'est  le  soir.  Par  une 
large  baie  pénètrent  les  mon>  du  soleil  touchant    .NbRON  fait  sîjrne  à  POPPÉE  et  l'invite  à  pravir  les  marches  du  Trône. 

NERON U 
Majestueusement (J=J) 
8^^ E ^m 

o mon     -     te 
vers moi  ;  vers  moi, 

''if   , 

^ 

ma    ché 

s 

M 
PIANO 

Wr-
 

^ 
am 

J. 

^^ 

^^^ É ^ ^>  J'  i>  }>  à 
h  J)  J)  j)  J> 

N. 

^^ 
n    -    e. ma     bien  -   ai    -    mé    -   e  ! 0        mon  -  te    vers  moi       sans 

ê m ES 
^^ 

^^^ 

r 
-^=r r f 

TlTi'P^r    P  p  \'^    P  Pf 

doux 

?^ 
peur;  Viens  r";i.<seoir   jirèsde  moi         snr     ce         trô     -    ne     su  -  bli 

me. 0_ 

fàé^ hy  \i    h ^ S P ^ 
î ^^ii* 

.ma    ché- ri ma i)ieii-:ii    -    me 

r%^ i 
/N^ 

^ 

s.  C.   i8o2 
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N. 

\ 

^*r^j    ;>|tji^ 
(.'ou    -    tem-ple    luaimis  -  snuce. 

::si 
J^i''    lf">ii 

^^ 

^ 
:k 

=t^ 

^i^^ 

1^ 

^ 
^ 

^eW 

?  y    ̂ J;    j^    J'    p    i|p      I J.'  J.  ,,J^    ;,    J^    j,    y     j)  i>  | 
N. 

Cou  -  teiu  -  ]i|t'         ma      tn-an (leur       et         inu      for    -    tu 

ue; 

et      le 

et  le  moude  eutier,      i-our-lu-    eonime  un     es-cln 
m N. 

^^ 

jH-'U-ple,  et  le  moude  eutier,      i-our-lu-    t'oniiue  un     es-cla 

ve, 

.Vndantino 

tri-s  rlargi    ̂     ̂       _^      ̂        ,/u//.v 

sous    le 

l4ip;pp  ppfir  îj  >    J    J    1,1    ,1    I    I  I     n^ 
joujr     diviu    ileuiou  soe)itre  d'or!. 

/7N Mnis      les  bieus    les       pins        chers       ii   mou . 

w M 3 i f f 
g/  « /^ 

/?^ 

^ ^ 

N. i ^   r     g  p 
tteur,         a  -  d<i  -  ru 

* 
S *      m 

É 

f^ 

Me  P«)i>  -  i>é  -  e!     ce       sont. 

f^^^ 

.tes        re 

i ^ ^ 

s: È 
^^ 

J    J        I 
W^^ 

3^ 
r^^ 
^^^ 

^r-pr 

s laaii 

^ ^ 

J     ̂ -
 

r/Tir. 

^=— £^ 

--^-^^ 

f       [J/-^ 
s.  C.   i8oj 
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m m ^ 
s p 

gards,  tes  bai     -    sers 

^ 

S 
T 

^ 

et  tes         teii dres  ca  -,res 

i 
ses. 
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m 

f=^f 

-j  .r-^=^=^  ̂  

f^ 

f r p^ 

^ 

M, 7, 

M^
 

^^ff 

1 

3Ionv'  de  Passacaille 

1 i J: 
^ 

S 1 Et. r^rggT 
f=^ f f 

1 I  J      I    a 
^•^^  ̂ ^-^ 

r-—!   LT  r 

^ 

i- 

^ &j^ p p 

^  ̂  p  p  r  r-   ̂  
^ 
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